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»In maison. 
» rw *uÇjinsk»T» «t 

iiwlta une confé- 

Itt»: Jt3^j8Kj. lefcsal- 
fb^SllS) dEtnttrSlllii reeve* <ie, 
'navires de guerre- tua» saavegacder lav 
I sajeis étrangers. 

U teweup 

i Mm Mai« I* suit dernier« 
met qui venaient de pi»« 

B mar «ilérieur de t» p 
«aale «Sur but de délivrer les 

•oiatkv COJRt» lëlnar «xtérieur do "Ï» "prison 

sant-rAertlrjrfJeatr*' 

diverges ambassades ont 
"Sporte consulaires indi- 

ssce prenait rapidement 

' 

' Dan» Ik nuit 
reçu, de courts 
quant que m pi 
le dessus. 

Une dépêche dit que>BVregneuto la terreur 
a commencé, les troupe«, compose»» prin- 
cipalement de réservistes, avecdaeoostqaes 
en faible proportion, auraient dans beauy 
coup de cas rerusé de tarer sur les. manifes- 
tants. Hier, oa a dresse des barricades, et 
en s'est battu avec aoBartiement. 

On annonce maintenant que tous les offi- 
ciers du Xrtiaz-Polemkine, à Ueicsptioo 
de trois, ont été tués. 

Des discours révolutionnaires ont été prc- 
joneéa autour du cadavre du marin, tue 
par un officier. Des cris »»»ourdissants de; 
< LiberUlUbertel » ont retenu. 

L'airence d'une maison d'Odessa dit que. 
yarroi les navires mouillés hier dans le-port 
«a trouvaient le Florio-ltubatfino et un 
vapeur des Messagerie» Maritimes. Fresque 
tousles autres vapeurs étaient britannique». 

Incendie et fusillades 
- Dans l'après-midi, das troubles, sérieux 
ont eu lieu dans le port, et, dans là soirée, 
led émeutlers incendièrent les édifice», des 
magasins et des vaisseaux russes mouillés' 
dans le port; c'est alors qua lès autorités 
militaires firent dégager et interdira-tonte* 
avenue menant au port et donneront tordra 
fiox troupes de tirer sur la Bals. La fusil-, 
»de »'est prolongée pendant une grande 

partie de la nuit, une centaine de personnes 
furent tuées. Sur certains points, le«port est 
an flammes. 

I   La* émeutlers avaient a leur tête-dos ma-, 
rias du KtUaz-PotemMne. 
,   Auoun navire anglais n'a eu à scaiffrir. 

Quatre navires dé guerre sont-envojes 
contra la » Knlaz-Potemkrne • 

Bslnt-Pétenfbosra;, 3» juin. —  L'amiral 
Krieger, da Sébaatopol^ivee quatre navires 
de guerre, arrivera ce soir a Odessa., 

<    On attribue l'intention, A l'amiral Kriéger, 
de cerner la Ktoaz-Potemkine avec ses 
navires de guerre, de sommer l'équipage de 
sa rendre, et, en cas.de refus, deJcanonner 
I» cuwasaé jusqu'à ce qu'i I coule. 

La bataille attendue 
Saiht-Pétersioure, 29 juin, 11 h.?50 soir. 

— Une dépêche d'Odessa, reçue cette nuit, 
ml que les troupes se sont rencrnes mal- 
Irsassa de la populace, que dirigeait l'équi- 
pe«» révolté, l^vüleest an parue enflamme«. 

Lee ordres de l'autorité 
Odessa, jeudi, 8h-15 soir. — Six des offl- 

eiert'du Knic&Potem/itn« ont; «U tues, 
huit ont été mis en liberté, les antres sont 
retenus prisonniers, lie reste de» l'escadre, 

trie la mer Noire est attendu dlheura an* 
Mure. 

Les autorités de Saint-Pùlersbpurg ont 
■. ■■ ■   . A '   1   •''  „—^*r„   »,   r.-.™,»«», r\*i  rc- 

*TËfial,"*lds mesures les plus sévères que 
vommande la loi. 500 émeutiers anbete tués. 

Lee derniers rapporta 
Lee derniers rapports sont parvenus 

d'Odessa. A. Saint-Pélarsbourg. lesfrares per- 
sonnes instruites de ces nouvelles.regardent 
cas événements comme dépassant de beau- 
coup en importance les troubles de Lodz. 
Les esprits y voient mémo ta naissance 
d'un mouvement révolutionnaire qui peut 
s'étendra dans tout la sud de la Russie. 

L'enterrement du matelot 

Hier a eu lien l'enterrement du matelot 
du Jiniaî-PotemKin*, tué par l'officier 
pour s'être plaintdela mauvaise nourriture. 

AS heures de l'après-midi, le cortège 
funèbre est parti du port par la ruo Préo- 
brajenskala, se dirigeant vers le cimetière 
militaire. Le cercueil était recouvert du 
pa-viiloa de Saint-André et était porté par 
i matelots, camarades du défunt; des cou- 
ronnes étaient posées sur le cercueil. 

Le char funèbre, attelé de quatre chevaux. 
Sot précédé du clergé, suivi de milliers de 
'vrsonnes marchant en bon ordre; ni police 

• troupes ne sa-trouvaient sur le parcours 
«cortege. 
L'empereur apprend la nouvelle 

' L'empereur a appris, hier, h 1 heure de 
rapres-miét, la premiere nouvelle lia» événe- 
ment» du Knitu-Petemkine, doat il » éprouvé 
une vive «mouoa aaruase par les membre» de 
1» taïaUle impériale »t aoa entourage, littèr»- 

,l«meal atterre» de ce fait prouvant qne le sou- 
verain »t le gouvernement ne peuvent môme 
plu» compter »or la fidélité et l'appui de l'ar- 
mée contre la revoruUoa croissante, 

f 'i m u. ■■■innVfiil ri'unt.nt   nlna   nrt 

vêMt lea Cam me» j«l 
le Kttia^Potemkint. 

posée <{» u sale, guicosuSnt Mes 
an. a failli - 

arrêt» cine>bnm: 

ills eSLaet SSSL 
'«râjBmpBja^ISSeï s" la'bombe 

syjpTl»  plupart des priaeeaiars 

38 jus». — On télégraphie d'Ode»«» 

e» port seat serrée«. 
r» eeat daa»   1»    ' 

■ laéiiTilli ila» I 
M 

aaniantsMI 

L'imprasaion'fut d'autant plu» profonde qne 
1 mutinerie de» matelot» fut fomente« parle» 

agitateurs révolutionnaire» qui l'organisèrent 
d »v»»ee, ea réglèrent eux-méme« baniiement 
•a roi»« an scene, montèrent » bord du cui- 
rassé, an mer. »pre» la mort da commandant 
et de» officiers, et firent hisser 1« dr»pe»u 
rouge, en remplacement du p»vitlon naval 
national de Saint-André. 

La commandant de la (lotte de la mar Noire, 
l'amiral Tcnouchnine. arrivé récemment S 
suia>Péleribourg. et 14m ftpnrit le fatal événe- 
ment avec one véritable stupeur, seulement 
hier, & a heure» de l'eprès-midi, reçut du Tsar 
l'ordre de repartir immédiatement pour Odessa, 
•fin de diriger letouffemeut de la révolte 
naval» et le rèiebliasement de l'ordre. 

Un ukase du Tsar 
La Gsar a signé l'uk»»a suivant ea vue de 

garantir la sécurité publique et de mettre fin 
aux désordre» de la ville d Odessa ei des loca- 
lités voisine» 1 

• Non» »von» trouvé nietswalre de déclarer 
faut de guerre é Odessa, villa «I diltriot. »t de 
munir le commandant des troupe» du diatrict 
militaire d Odes»» des droit« conféré» aux au- 
torités militaire» »t das droit» »t devoirs spé- 
ciaux aux organes admintstraUfs et civils pour 
la défense de l'ordre dans l'Eut »t la tranquil. 
Usé publique. > 

OemWrea nouvelles reçue* a Londres 
Lé Aïl'n Mail publia, dans on« nouvel!, edition. U 

»pécha aeevaau a'OdMsa. S» Juin, t» b, 49 aoh- : 
Le Kniai-Potcmkme » ouvert le feu ce »olr 

ear I» ville. 
Le premier obus a atteint une maison de la 

rue NejlnsXoIa, le deuxième est t. nibè dans 
one brasserie: les deux bâtiments ont leurs 
muraille» percées de trous de 8 mètres de 
large »t de 3 de baut. 

Lac j cuirassé n'a pas tiré depuis. 
Le gouvernement a fait éteindre les becs de 

gas et couper le courant électrique, de aorte 
que la Tille est dans l'obscurité complète. 

, Un remorqueur, arrivé dans leprès-midi 
.ave» une Commission chargée d'examiner la 
apejlliiil »eu reasu. ea arhorant le drapeau 
de la Croix-Houee, de l'autre cet» de la baie, et 

ia signalé que deux navires de Kucrre étaient 
mtmilléa sa face de la Pente-Fontaine, a l'ex- 
trémité d'une des principales rues aboutissant 

Lea vovee «ré communication »ont extrCm»- 
!" ntj) inlMfnm» rilf-V' «U J a de» »eliluts, 
.'  a".Hoe™£»T>eoveBi être jetées » t*ii 

instant. 
■ 4L. _/.,  ., „..,, ,„.. 1B,„aB. éatsea, »eblle la 

'muun« iTli" !■' ''«»««e it-n« seeeed navire 
,   in vni ~: ,    '.,l ■ ■ ■'v> milles eneâ, 
«»1 iJLÜLV* "-""     ": » "trêi". a 5 heures. ^u laissant avant » -juid ues busscj. venant 

M, Rouvier e eu une entrevue avec le 
prince BadQoo, Upd/s r/uq M. Bihourd 
étaR reçu ABerlf» par lachanceherde I em- 
pire, 

Auosn communique n'a été tait t ia presse 
sur ta. oasswarsaâon de Paris. 

s*y cocresponrrant borlioors d'un journal 
peansen prétend aonnaître le sens des pro- 
pos écheagee i BsUis. Le prince de BUlow 
aurait s^rjonsènernerit déoènré : 

»"Que l'adhéeiood»4aB-anrJeau principe 
de la confétvsrce ne dexart être interprétée 
m qpmme une défaite de la politique fran- 
çaise, ni comme enr succès de la diplomatie 
al»««naiide,mar»»eu>>»üent(x.mmeJ heureux 
aecaejd de deux volonté« désireuses de ra- 
cliercher, par des pruceVJé» pacifiques et 
courtois, une solution paisible et désirable 
i un différend passager. 

2* Que l'Allemagne ne ferait aucune diffl-% 
culte de l'associer aux légitimes demandes 
que le France pourrait formuler relative- 
ment à la défense de sa frontière algérienne 
et aux privilèges que pouvait lui créer sav 
situation géographique. 

Sur une observation de M. Bihourd qui, 
au nom de notre gouvernement, tout eu 
rendant hommage aux intentions concilia- 
trices de rAllemagrie, faisait part de la 
crainte que »»refus de ta chancellerie impé- 
riale de délimiter par avance le programme 
nettement précis des travaux de Ta confé- 
rence pouvait nous faire éprouver de voir, 
au dernier moment, les intérêts français 
sacrifiés par. une coalition des autres puis- 
sances habilement pressenties, le prince de 
Bulow aurait rappelé è notre ambassadeur 
qu'aux termes mêmes de la circulaire du 
sultan, les décisions prises par» conférence 
ne deviendraient exécutoires que si elles 
avaient été acceptées à l'unanimité, et que, 
dans ces conditions, il n'y avait donc pas 
lieu de redouter-que la Franca fût i la merci 
d'une majorité, tfest-è-dire devînt la victime 
d'un groupement d'intérêt qui mit les siens 
en échec. 

Alors, M. Bihourd aurait assuré le chan- 
celier que le principe de la conférence était 
en fait accepté par la France et que la corn- 
municationofficielle de cette décision serait 
portée i la connaissance du gouvernement 
allemand dans un délai très court. U a été, 
en outre, spécifié dans cette conversation 
que des pourparlers et entrevues ultérieurs 
S émettraient * la France et è l'Allemagne 

'arrêter-, d'un commun accord, t'attitudo 
que l'une et l'autre prendraient à la confé- 
rence sans .que pourtant cas délibérations 
préalables tassent Uobjet d'un échange de 
notes écrites. 

On-télegranhtei 
Berlin, 30 juin,.— La presse allemande, 

après evoir triomphé de l'acceptation du 
principe de la conférence, ne se dissimule 
pas que les négociations seront longues et 
qu'il est impossible de prévoir si elles abou- 
tiront au succès de la diplomatie allemande. 

Les Allemands .craignent, d'autre part, 
qua l'Angleterre ne fasse une opposition 
efficace aux propositions allemandes lorsque 
la conférence se réunira. 

11 règne une certaine inquiétude dans les 
milieux cdloolaux parce que, dit-on, la 
France aurait obtenu que certaines ques- 
tions qui ne peuvent être soumises aux 
délibérations internationales sans porter 
atteinte a son prestige dans le monde mu- 
sulman, ne figureraient pas au programme 
de la conférence, 

Washington, 30 Juin. — D'après des avis 
de Paris reçus dans les sphères officielles, 
M. Rouvier doit avoir incessamment, peut- 
être même aujourd'hui, une nouvelle entre- 
vue avec le prince Radolin. 

Il se propose de loi remettre nne note par 
laquelle il déclare que la Franoe accepte la 
conférence, et demandant simultanément 
que l'Allemagne fasse des déclarations sur 
certains points traités dans les conversa- 
tions précédentes, et sur lesquels l'accord a 
été établi. 

On assure que l'Allemagne est décidée à 
adhérer sans réserves i la note de.\L Rouvier. 
 ■    i    ■■ aval  

CONTRE LA SÉPARATION 
Le mouvement de protestation contre la sé- 

P»ration prend en Savoie, griee i l'ioiUatiTe de 
Action libérale, une très grande extension. 

M. hrançoàs Uesootes, président du Comité de 
Chambérv, accoinpagne ^ M. Lathoud et de 
M. Blanc'rédacteur en chef d« la Savoie libé- | 
rate, a donné une importante conférence à 
Leseherainés. Des auditeurs étalent venus d'un 
grand nombre do communes rurale«, et les 
discours prononcés par les orateurs ont été 
très acclamés. Un ordre da Jour qui a été voté 
par  acclamations  déclare  protester contre te 
Srojet de séparation et se prononcer en faveur 

une politique de liberté, d'union et «te reconci- 
liation, nationale. 

CJbambre 
des députes 

La n*ÄGi3e «er les vins â la ClTamôre 
Se M: os du vendredi 30 juin (mutin) 
Un Ions Aux do paroles, d interminable» 

explications, des amendements présentés, de- 
veloppôs, puis retirés, tel a été la. petit exercice 
de ce matin pendant lea trois heures qu'a duré 
la séance : en somme, beaucoup de bruit pour 
rien. 

Voioi les rares points un peu intéressants de 
cette longue parlote : 

Adoption d'un amendement de M. Bonneray, 
autorisant la circulation des piquettes non des- 
tinées A la vente ou a la distillation; 

Rejet d'un amendement de M. Meunier, ten- 
dant 4 l'abrogation de l'article 287 de la loi du 
28 avril 1816. qui donne a la régie le pouvoir de 
perquisitionner au domicile des particuliers ; 

Renvoi à la Commission d'un amendement 
de M. faul Coûtant, portant que ces perquisi- 
tions ne pourront avoir lieu, daas lea places 
formant le domicile privé du propriétaire récol- 
tant, que datLs les formés du droit commun. 

- s »a» s» s 

Séance du vendredi '30 juin (soir) 
On a décidé ce matin qu'avant de liquider ce 

•olr les deux derniers articles de la loi de sépa- 
ration, on poursuivraiteton achèverait l'examen 
du projet sur la fraude des vins. 

Le rapporteur, M. Laaralne, présent« son 
rapport sur l'amendement de M. Paul Coûtant, 
renvoyé ce mntin à la Commission. 

Celle-ci accepte au fond, sinon exactement 
dans le« termes, l'amendement  en question. 

D'après son texte, l'article 387 de la loi du 
37 avril 1816 cesse d'être applicable, en ce qui 
concerne la visite des employés de la régie, 
dans 1-uitérieur das locaux servant exclusive- 
ment à l'habitation privée des particultm non 
soumis à L'exercice, sauf aatonsatlon préalable 
du président du tribunal civil ou du juge de 
paix. 

If. Paul Coataac M déclare satisfait. 
H. Marin«, ministre des Finanças, combat la 

nouveau texte de la Commission qui n'en est 
pas moins adopté par l'énorme majorité de 
490 voix contre «7. 

La suite du texte de la Commission à l'ar- 
ticle 11 décide que l'ordre de visite donné aux 
employés de la régie devra. & peine de nullité. 
Indiquer sommairement les motifs sur lesquels 
la régie base son soupçon de fraude, .et qu'il 
no sera pas tenu compte des dénonciations 
annnymea. 

Un amendement de H. l-taie«. portant que 
le« motifs de la visite devront être indiqués 
non pas sommairement, mais en détail, et le 
nom du dénonciateur devra être donné au 
dénoncé, pour que celui-ci ait un recours contre 
lui, est combattu par la Commission et re- 
poussé par 414 voix contre 14». 

Le texte de la Commission est adopté. 
Les derniers articles sont votés sans discus- 

sion. 

Un certain nombre de dispositions addition- 
nelles sont retirées par leurs auteurs, et l'on 
reprend pour la dernière fois, sans doute, le 
débat sur la séparation des Bglises et de l'Etat. 

Dans la République française de ce jour, 
U. Joie* Legraoa. explique pourquoi see 
amitf voteront contre 1 ensemble du projet 
de loi sur la séparation. 

liais puisque, en tant de circonstances, la 
dialectique da nos amis l'a emporté, puisque la 
projet qui va être transmis au Sénat n'est plus, 
a beaucoup d'égard, celui qu'avait apporté la 
Commission, puisqu'il excite aujourd'hui la 
mauvaise humeur des sectaires, dent plusieurs 
n« dissimulent pas leur 'iccepliou.. le* républi- 
cains Dro^ressLStea ne se sentsroat-eîs pas en- 
clins à apposai' leur sceau sur a»ouvra*© qui. 
en grande partie, est leur ouvrage TTîO vont-ils 
pas voter l'ensemble du crojet de toi? 

Tout d'abord, je ferai remarquer <j»e si, dan« 
la discussion, nous «wons eu fréquemment 
gain de cause, il nous est cependant arnve 
déchot;er. Des amendements fort raiMmnables 
et d une évidente utilité ont été repoussas, «hua 
ou a eixcueiili, sur certains articles,, îles addi- 
tions et de soi-disant corrections qui équiva- 
laient à des contradictions. Mil »'a oahlfe far- 
denté bataille tivre sur l'article 4 et sur l'ar- 
ticle 6; le compromis nui «>n est rèKutté ne 
saurait satisfaire personne : il imprime * la 
loi une marque très lâcheuse d'incohérence; U 
ouvra la porte a de.» inui^ues et a «les abus 
dont la perspective ne peut nous laisser inôtf- 
rents. 

J'ajoute que q^ol^ues parties du projet 
demeurent aetestable«  

Avec In Concordat, les limite« étaient nette- 
ment axées, le« droits réciproques rx.vctomeet 
débats. Avec la separation, nous vote i exposés 
à des luttes 'd'autant plus après, d'autant plus 
ardentes qu'elles resteron'. d'ordinaire, sans 
issue légaie. Nous n'entrevoyons que trop clai- 
rement co que la concorde sociale y pérora, et 
ce que la République eilo-meins risque d'y 
perdre! 

Et a quelle heure fai»-on aaset folie? Au mo- 
ntent où plus quo jamais ecus aurions besoin 
d'unir, sur la terre du Frnnce, les esprits, les 
cœurs, »•>. volontés ; uu inouivat où il importe 
le plus ds montrer snx peuples, quels que 
soient leurs sentiments à notre égard, que 
toutes les énar^i^s nationales sont prêtes à 
«Vittttr un iufuvtsib-tt iHisceau... 

Séance du vendredi 30 juin 
t;toip) 

La séparation äC TEgUsc et de l'Etat 
Les derniers articles 

Lorsque le président appelle ce riebst, 
aiversesixci.im ations plus ou moins ironiques 
partent é peu prés de tous coté«; ils marquent 
d'alltturs la satisfaction h, pen près générale 
de voir se terminer des débat« extrême ment 
rudes et fatigant«. 

Dispositions 
additionnelles diverses 

Comme article additionnel a l'article 85adopté 
hier, M. Itsdolle présente cette disposition : 

Loi jenne« gons qui. •ntéritorêment à la pramalffs- 
Uoo d« la présente lot auraient, a titra d'élevts ecclé- 
siastiques, tte envoyés «n confit dan» laart foy«n 
âpre« un an 4e préaenco «ou« lei drapeaux, seront 
dbfltiitiïemcatt dispense, do tootierTlce dam l'armé«, 
« U condition de jnitltlerfru'h l'Age de M ana 111 rem- 
plissaient l'emploi de m maure d'an calte relribae par 
tiae association déclarée constituée con formé m tut 
aux dispositions des article! i« et inlvanta. 

La Commission accepte le principe de l'amen- 
dement, mais en modifiant J« texte; il est 
adopté à mains levées. 

Est également adoptée une disposition addi- 
tionnelle déclarant la loi applicable 4 l'Algérie 
et aux colonie«, dans des conditions que déter- 
minera un décret ultérieur. 

Un amendement de M. DubolasoD, ajournant 
au V' janvier 1907 l'application de la loi. com- 
battu par lo gouvernement et la Commission, 
est repoussa. 

L'inéligibilité des ministres 
des cultes 

M. Albert Le Roy. un des plus beaux nec- 
taires do la Chambre, développe la disposition 
ci-après : 

Les ministre« das cnlt-s sont înéllzthlei dans la 
paroisse on la circonscrfpliuu icclusijuiiuue eu Ils 
exercent leur» fonctions. 

— Corn prenez-vous M. Combes dans le 
nombre t demande M. Hinder au milieu des 
rires. 

— Et qu'est-ce que vous faites lit la liberté 
du suffrage universel? interroge U. d« Viim- 
tourbelllon. 

Il y aurait, déclare cependant M. t> Roy, 
des inconvénients capitaux é permettre a de* 
curés do se présenter au suffrage des électeurs 
de leur paroisse ou de leur circonscription. 

Dans les grandes villes, cette crainte pent 
paraître exageroe. maïs dans les campagnes il 
n'en est pas de même, notamment en Bre- 
tagne, dans 1« Lozère et certaines aulros 
régions. (Vives protestation« sur de nombreux 
bancs.» *»»«• 

MU. l'abbé GayrauU et Dandé demandent 
la parole. 

M. Le Roy proteste de son respect pour le 
droit des électeurs, mais il n'entend pas favo- 
riser la * gouvernement des cures », ni per- 
mettre qu'un prétro réunisse dans sa main la 
double autorité religieuse et civile. 

Nous avons, ajoute-t-il. lieu de redouter qu'au 
lendemain de la séparation le prêtre ne con- 
serve des moyens d'action électorale dont n« 
disposent pas ses adversaires. 

Il a la chaire, il a la plus terrible des tyran- 
nies, celle du confes*tonnai (Vives protestations 
au centre et é droite), les refus de sacrements 
(Nouvelles protestations.) 

Il a son action sur lee femmes. 
!U. aVncbe. — Vous êtes un eous-Homais i 

(Appl  aux mêmes bancs.) 
ai Le Roy. — Un vrai républicain ne peut 

pa» admettre QUO le même personnage, dans 
su commune, fasse les nsariage«, civils et los 
mariages religieux, que lo meine personnage 
norte du confessionnal pour aller présider le 
Conseil municipal, et nasse sur sa soutaue 
l'erharpe de maire. (Exeeamatioas et rires.) 

Soyons linéraux t (Longue hilarité d'appl. iro- 
n':mes|i soyons liuornux, soyons généreux, 
(N'uuveaox rires), nmjs no soyons pis complices 
d« (abandon des droits de la société laïque. 
(Appi. & rexireme-gauche.) 

■Tl. Briand, rapporteur. — La Commission n'a 
pas cru pouvoir accepter la proposition de 
M. Le Roy. au moini avec le caractère général 
qu'il y a deinnô. 

La législation nouvelle que nous edictons se 
recommandait & notre laveur par des raisons 
diverses, miis il est d'autres raisons qui au- 
raient pu roi"- Taire hésiter. 

Cependant, il faut choisir une bonne fois 
entre le Concordat et le système nouveau, qui 
donna au prêtre les mêmes libertés qu'aux 
autres citoyens. (Appf. sur divers bancs.) 

Cependant, eeite rcple générale ne saurait 
être admise sans quelque atténuation (Excla- 
mations) . en raison tics inconvénients que 
pourrait comporter la reunion, dans ia main du 
cure, des fonctions do maire. 

Nous avons estimé qu'une période de transi- 
tion devait tître ménage 

1) sursit mauvais, évidemment qne, dèe le 
lendemain de la séi>ara'foi>, 1« cure se fit élire 
maire de sa commune. 

Il y aura, en ett'et, des prêtres mécontents de 
la séparation, qui tiendront a le marquer en se 

Jtria|ft4iU9 la poütküie qu 
ton» an vbconteote.nxents7" 

Nierons voulu que, d_ 
la sépeAtiQn.te curé ne pût , 
le maire fui ne voudrait pas « 
«es réclanjaUons. et le mea 
fsandàdauire centre lui. 

Il noa#« pesu que* période 
aérait sufnsante. et que i-iataji  
quit seulement aux fonctions d« maire-«td'ad- 
joint. Voiei le texte qne nous vous proposons : 

Pêtid*nt huit années A partir de I* promu!" 
gmtiôn do la-présente toi, le» min/êtres du culte 
seront ineligible* aux tooetiona de maire it 
d'adjoint dent la commune QJ ils exercent (eu* 
ministère. 

M. Ai^riLficy. -.Je me rallie a ce text« 
(BaclamatioDS). mais je demnnde l'addition. 
aux mots < maire »et « adjoint » des mots 
< consaüleT municipal >. 

Sur la protestation de la Commission, M- Le» 
Roy déclare renoncer e son addition. (Kires-i 

Lé texte de »a Commission est adobU* * 
mains lavées. 

M. Le (toy réclame a nouveau l'addition des 
mots c et conseiller municipal»-(Exclamations 
sur de nombreux bancs.) 

II. Binder. — Il faudrait savoir ce qne vous 
voulez! (Appi. et rires.) 

M. BUUSOH. président de la Commission. — 
La Commission avait accepté tantôt l'amende- 
ment de kl. Albert Le P.oy, mais alley a renoncé 
par «éprit de conciliation. 

M. Le Roy. — Si l'amendement n'était pas 
adopté, ce serait fa porte ouverte A tous les 
dangers que j'ai signales {Très bien àl'extrême- 
gauebe.) 

M. Grosjean combat l'amendement «a nom 
du bon sens et de la liberté. 

Le vote donne lieu 4 pointage. 
Pendant le dépouillement de ce pointage, on 

poursuit l'examen des dispositions addition- 
nelles. 

Les fonds du budget des cultes 
Il n'y n pas moins de 18 amendements ten- 

dant «régler la destination à donner aux sommes 
rendues disponibles par la suppression du bud- 
get des cultes. . ,m 

Les auteurs de la plupart da ces amendements 
se rallient à celui de MM. Lacombe et Bail- 
trahd, dont voici le texte : 

tes sommes rendais disponibles snr le budget de« 
calice supprime seront attribees aux commune«, 
d'après la proportion do principal de l'impôt foncier 
sur l» propriété non bâtie. 

M. Klotz. — Le mieux serait d'ajourner toute 
solution a cet égard jusqu'au vota de la pro- 
chaine loi de flnances. 

Le ministre, M. Bienvenu Martin, partage le 
sentiment de M. Klotz, qui permettrait d étu- 
dier mûrement une solution, au heu de se jeter 
Ute baissée dans das improvisations dont il est 
impossible d« calculer les conséquences déûni- 
tives. 

M. Angagnenr. — Ce serait la décision la 
S lus saga, car la Chambre ne me parait pas 

ans les conditions voulues pour discuter froi- 
dement une question d'affaire d'un pareil inté- 
rêt (Exclamations et rires) 

11 n'y a pas de raison, du reste, de favoriser 
la propriété non bâtie plutôt que la propriété 
odtie, qui mérite tout autant notre sollicitude. 
(Mouvements divers.) 

M. Calllanx. — Les auteurs d'amendements, 
doat j« suis, ont eu pour but de dédommager, 
autant que possible, les communes qui souffri- 
ront le plus de la suppression du budget des 
ouïtes. 

Or, ce sont évidemment les petites communes 
rurales. Voilà le principe qui a inspiré les 
amendements. (Exclamations en sens divers.) 

L'orateur s'oppose à l'ajournement du débat. 
M. Laurent Boagèro esliruo que la réparti- 

tion aux communes dans les conditions pré- 
vues par M. Caillaux repose sur des bases 
injustes. 

at. Verrette. — Nous devons faire honneur 
à notre signature et aux promesses dont 
fil- Combes a été si prodigue : on a promis 
d'emjJioyor aux retraites ouvrières l'économie 
réalisée par la suppression du budgetdes cultes. 
on doit 1 y consacrer. (Rires.) 

H. lo colonel dn Hnlgouët. — Nous, catho- 
liques, nous protestons de toute notre énergie 
contre le spectacle dont nous sommes témoins. 
(Trcajgenf a droite.) 

A**m môme que la loi soit votée, on nous 
propose des pointions diverses, que nous esti- 
mons toutes détestable» (Très bien l aux menés 
bancs), parce qu'elles consistent toutes â dis- 
poser de h:ens arraches a ceux qui en étaient 
|pa lAjTjtimM ,,». -priétairçs. 

Au mépris de la parole donnée, l'Etat déchire 
sa signature et dépouille odieusement le clergé, 
encore nne fois, nous protestons contre ce par- 
tage dedèpouilles. (Vils appi. sur divers bancs.) 

M. BalitMLntt voudrait une solution immé- 
diate : la proposition da repartition aux com- 
munes, dit-il, présente un intérêt de premier 
ordre. 

— Electoral, crie-t-on sur divers bancs au 
centre et A droite. (Rires.) 

M. Klotz retire sa demande d'ajournement. 
M. Cnzeneure dépose un nouvel amende- 

ment qui a la priorité en raison de son carac- 
tère préjudiciel : 

Los sommes rendues disponibles par U »ppruaion 
da bodjretdss celtes seront réparties entre les com- 
munes nil rant one ban qui gara nxés par la loi de 
ansne;a 

Deux sectaires mécontents 
«T'oubliais de mentionner« an début de la 

séaRn de ce matin, une protestation formulée 
par «T. Marc Reville en son nom et au nom de 
son compère Albert Le Roy*. 

Cette protestation était motivée par la bonne 
leçon intltgée tuer après-midi, comme on l'a vu 
S notre eompte rendu, par H. Jules AuiTray a 
ces deux amis de la liberté qui n'avaient trouvé 
rien de mieux que de proposer, contre les 
prêtre« coupables d'avoir tenu un langage trop 
apostolique, une disposition reproduite de la 
loi de sûreté générale de 1851. de sinistre mé- 
moire. 

Ces messieurs n'avaient pas osé. d'ailleurs, 
défendre leur amendement, mais M. Jules 
Auffray n'en avait pas moins cm bon d'en 
flétrir l'inspiration: la protestation de M- Re- 
ville établit qiyl avait frappé Juste. 

ÉCHOS   PflflüEMEriTÄlRHS 
LA ttKPnLtîEfJTATION PROPORTIONNEL!-- 

L« groupe des républicains progressistes, 
réuni sous la présidence de M. Thierry, aprea 
un oehange de vues sur l'amnistie et sur la 
rulorme électorale, a décidé d'appuyer la mise 
à l'ordre du jour des propositions de toi rela- 
tives à la representation proportionnelle. 

1»« groupe a résolu ensuite do voter contre 
le projet de loi relatif à la séparation de l'Eglise 
et do l'Etat et a chargé son président. 
M. Thierry, do faire une declaration en son nom 
au moment du vota de l'ensemble. 

L'UNION   RÉPUBLICAINE 
ET  LA   SEPARATION 

Le groupe de I Union républicaine, dans sa 
réunion d aujourd'hui, a décidé que. pour lo 
vote de l'ensemble do la loi de séparation, il 
laissait à ses membres une entier« liberté 
d'appréciation. 

LE DROIT SUR LC8 MIEL« 
Le groupe agricole de la Chambre, constatant 

qu'il était unanimement d'avis de s'opposer A 
toute inod'ücatiou de nos tarifs de dbuaao et 
Sarticuliercmenta ceux qui concernent les pro- 

uits agricoles, décide, sur la motion Debussy, 
de voter avant les vacances la proposition ten- 
dant a l'augmentation des droits sur les miels. 

EN   L'HONNEUR   DE   Ri.   BRI/UVO 
Ua certain nombre de députés radicaux et 

socialistes ont l'intention d'offrir, la semaine 
prochaine, un banquet à M. Briand pour le re- 
mercier d'avoir conduit avec tant do talent la 
discussion de ta loi de la séparation. 

LA OROIX OK SAINT-LOUIS 
Le Commission du commerce a décide d« 

donner satisfaction au désir exprimé par la 
Commission de la Légion d'honneur qui 
demnnde communication pour aviaj. des rap- 
ports sur les propositions suivante« : 1' propo- 
sition de lr>. ten.Unt 4 réglemunter l'admissioa 
dans la Lésion d'honneur au titre du commerce 
et de l'industrie. 

2« Projet de loi du gouvernement concernant 
le continrent extraordinaire d«r* decorations 
destinées aux exposants de Saine-Louis. 

LE   SERVICE   TELEPHONIQUE 
La Commission du commerce et de l'industrie 

saisie de nombreuses réclamations de com- 
merçants et industriels au sujet du fonction- 
nement défectueux du serviee téléphonique â 
Pans a décidé que son bureau se rendrait 
auprès du sous-sec rétaire eVKtat des Postes 
pour lui demander quelles mesures qu'il 
compte prendre afin de flaire cesser cet état 
de choses. 

LE BUPQET DE  1906 
Le budget de 190S sera déposé mercredi ou 

jeudi sur le bureau de la Chambre. Il y a. 
cette année, un erunrt intérêt, en raison du 
prochain renouvellement senatorial et des 
elections générales législatives, à eu-qu'il aoit 

'ps normal, c'estu^ire  pour le 

cdfMlitioQiÀpB ewtsge a demander A 
«%ar le_ prortagef [ea pouvoirs  de  la 
«Ji, testant en fonctions, 

d exatnlnaaU neuvaeu *ud«pL 
«■ «l*pWde cette 

7 [VsSSfiie^ T sVBTS 
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emission aétueîla pouv 

ïf,VUïUî»,t "" 191»- eeralTen mßor«Tdo 

pour la nn d. lanné'.'îïa, *i rè»SÎ tLir? 

™„Ü ^™s"°n *> lm ta« prorogé dfca» arme«, et les raison» qui furent, a Tenoàue 

Ä°n 2?.??"■F5.M îul «'"»Posent aujour- dnm. u s agissait davor, à i» vntiu K.IT, 
position, I. lKdg.t de «M '.ï taVp» utile 
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3«ÉWellT 
Séance du vendredi 30 Juin 

H™™*Sin£? e£iCZ*rt* * 3 niE «"us la prési- 
.»mï.ft.ÏAiîïï"^'1 on «Prend immédia- tement la sorte de la discussion de J'ialaraeUs- Uon enr les casernes. »•.•MWI1™B« 

M. Aucoin monte é la tribune, n regrette de 
r«prendr.la p»role, mai» croit, de sondevou-! 
de répondre au ministre. «».»«. 
..m'.r-1cîl?»r"prend «ï™ »riramentation a, la 
semaine dernière pour démontrer ouel'Etat n'a 
pas tenu ses enaagemenu envers ta ville d'Aoon 
™.~ }"•' pî?l° f™ P.lus d'«Uenlion que la pre- 
SirThi, ™SïïSme. " " ""'"t qu« l'Btalïïit trop bon marche da n p«role et cherche trop 
facilement a dénoncer les contrats qui le gênent 
M. Dominique DaUhaye »'écrie: .L'Etat 
voua traite .comme le Goncordatl . -—• 

Cextrêmegauohe proteste mollemant contre 
cette jaaicieuse observation. vautn 
te séance coattana. 

ÉCHOS DU SÉNATj 
L'AMNISTIE 

'La-Commission de l'amnistie s'est réunie' 
ftvant la seance, sous la présidence de II. Chan- 
ta»?rele. 

H. Vagnat. rapporteur, a donné lecture d'un 
projet de résolution tendant & saisir une Com- 
mission «pédale du projet d'amnistie depoe* 
par le gouvernement. 

UM. Legrand et Cbauvet ont proposé, a« 
contraire, que la Commission ordinaire «n 
reste saisie. A la demande de If. Maories 
Faure, la Commission a décidé de s'en rappor- 
ter à la volonté dn Sénat et a chargé M. va- 
fjnat de faire une déclaration dans ce sens a 
a tribune. 

Ajoutons qu'en présence de cette resolution 
MM. Moois et Ournacont pris le-parti de déposer 
en leur nom personnel une demande de nomi- 
nation d'un« Commission spéciale. 

Ajoutons aussi que, par voie d'amendement, 
M. de Las Cases, sénateur conservateur de la 
Lozère, se propose de demander l'extension de 
l'amnistie aux délits commis par infraction t la 
loi de 1901 sur les associations. 

La droite sénatoriale, réunie sous la prési- 
dence de M. de Carné, a décidé de voter sans 
opposition tes deux premiers articles du projet 
de loi (faits de grèves et Haut» Cour) et de 
n'adopter l'article 3 (faits'do délation) que si, 
au préalable, le Sénat vote l'amendement Las- 
Cases étendant l'amnistie A tontes le« condam- 
nations prononcées par application de la loi 
de lyoi sur les associations. 

CABINET DE LECTURE 

Tout la monde lit aujotipd'htif. Mais 11 est 
parfois difficile de faire un choix approprié 
à chacun. Aussi, croyons-nous utile de 
mettre sous les yeux de nos lecteurs, à titre 
d'information, la liste des publications 
suivantes :) 

uOBRSailX IltltOSTSÉS EH COOliEuÇS 
Lo Pèlerin. Actualité.' nouvelles religieuses, 

politique?, agricoles, 6 ou 10 francs. 
L« Croix lllufltre«. Lecture« nouvelles, ta- 

bleaux de maîtres, 6 francs. 

REVUES DE   IiOXE 
Le Moi« littéraire et pittea-csqne. 160'MgesH 

rédigées et muMreos par les célébrités litte-' 
raires et artistiques, 13 francs. 

Le Noel, journal des enfants, hebdomadaire, 
32 pages illustrées en couleurs, 10 franc«. 

Uoni«, revue mensuelle illustrée : questions 
religieuses, historiques, artistiques, 3 francs.    , 

JoriïrsaleBi revue mensuelle de tout ce qui * 
touche au pays du Sauveur, 3 francs. 

QEVUE5 D-ÄGTI05 ET D'OEUVRES 

Chronique de la Bonne Presse, documents 
variés et suafçestifs, hebdomadaire, 3 francs. 

Les Conférences, par livraisons bimen- 
sueJies de 34 pages, revue spéciale des confé- 
renciers, 3 francs. 

Le Fascinateur, mensuel, organe technique 
do l'apostolat par les projections, les phono- 
graphes, etc., 3 francs. 

Causerie« du dlsaancke, apologétique popo ■ 
laire, t pages illustrées, hebdomadaire. 3 francs. 

La Vie die« SulotH, hagiographie populaire, 
hebdomadaire, 3 francs. 

Lia Llg-ire de l'Ave Maria. Action par 1« 
prière, mensuel, 0 fr. 25. 

La Croisade «Je la Pre***ie. Diffusion du I 
bon journal, hebdomadaire. î fr. 50. 

»VActïoi« r.-tt'ioilque. revue mensuelle des 
œuvres et de leurs intérêts. % franca 

Faire son choix et demander les revues 
désirées, 5, rue Baynrd, Paris, VIII«. — Un 
numéro spécimeu, est envoyé gratuitement. 
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Le Conseil a vota le texte suivant t 
« Leranoovellement conta pu riu-oonjjst Ho tra- 

vail à duras déterminée «*wtn«t tes fagW * 
robligation du délai roture dans la» lumtfe des 
disposition* de la présente loi. » 

A l'occasion du texte précédent et sans d«-' 
mander l'insertion d« son vœu dans Ja loi, 
M. Moraau propose au Conseil, sur une ques- 
tion intéressant las corporation» qu il repré- 
sente, le texte suivant : 

* Dans les transport« 4« voyageurs par tram- 
ways, omnibus et bateaux -voyageurs, doat le 
travail est notoirement continu, sans chômai?« 
ni fluctuation saisonnière, le contrat sera obli- 
gatoirement à durée indéterminée. » 

Après avoir entendu MM- Moreau. Henrteau. 
Ouérard, Isaac, Benoist et Arthur Fontaine, le 
Conseil adopte par 23 voix contre fi la proposi- 
tion de U. Moreau. 

^*+s*>s*- 

La fêta du Sacré Cœur à Marseille 
A l'occasion de la fêta da Sacré Cœur, les 

membres de la Chambre de commerce,, les 
principales notabilités commerciales de Slar- 
seille et les Sociétés ont fait la cérémonie tra- 
ditionnelle- 

Prés de 10000 personnes s'étaient groupées 
devant la chapelle ; la messe a été dite par 
Mgr Andrieu, éveque de Marseille. 

A la fln de la cérémonie de nombreuses 
acclamations ont été poussées, auxquelles les 
socialistes révolutionnaire« «ni répondu par le 
cri de « A bas la calotte t » De nombreuses 
bousculades se sont produite«; et la police a dû 
rétablir l'ordre. 

VOCATIONS TARDIVES 
Il est bon de prejoarer, en des '-maison* 

choisies, les enfants pieuse qui se sentent de 
bonne heure un attrait pour le -sacerdoce 
os sera toujours l'oeuvre capitale des vo- 
cations. 

Mais on rencontre des jeunes gens qui 
n'ont pas pu commencer les études tatisses au 
premUr èçe. qui onf été obligés d'adopter 
une autre voie, et dont la vocation, au ueu 
de s'éteindre, grandit au milieu dec combat* 
de la vie. CVsf Id parfois qu'on peut trxmvrr 
les plus solides ouvriers apostoliques : l'expé- 
rience le prouve. 

Nous ne saurions donc trop recommander 
les maisons de vocations tardives, oit l'on 
sait discerner les sujets ayant, avec l'intelli- 
gence suffisante, une véritable /lamme. 

Une œuvre de cette sorte s'est transportée 
sur la terre libre de Belgique, amar environ 
de Chmrleroi. dans un ancien prieuré dédie 
à Saint-Michel, profané par la Révolution 
et récemment rendu d au destination. On 
peut, au sujet de l'œuvre, se mettre en rela- 
tion avec le R, P. supérieur du prieuré Saint- 
Micheld&artrles-Moinespar Roux (Belgique). 

TSTOm   «mTTltsat   OL&T-UUCLXa 

M. J'abbé Duroy. Ç6 ans, curé de Car- 
dooviiie et Geitosses-Fontenay (Cal- 
vados). — Mme Auguste Lebarbanchon, 
née Angéttne Marie-Qoesnel. 36 ans. à 
Carentsu (Manche). 

DOUX CŒDR SI ITAKIE, SÜTEZ MAX SilÜT 
(IMjw. «Tiii««l»niiT) 

t 
Livres pour tMibeiitiig de prix 
Chaque volume, sur papier-deluxe, bTo- 

ebé, 5 francs; relie laxe, 8 et lO.lramsji.ort 
ea sus : 0 fr. 60 en gare, 0 fr. 8o * domicile. 
Exceptionnellement, le prix de la reliure 
pour riTIstotre de Jeanne a Arc est celui- 
ci : relie toile, « fr. 50; relié luxe. 9 francs. 
Remise de 40 s sur le prix des voUiores 
brochés; le prix de la bu 
jours net. ■ 
LA Grande Avale, par Emu»!: L'ERMTT». 4SV 

vragt couronné vmriAc**é*Ue fran— 
•>de8S9 

isuraUoa» L_ 
et couverture en trois couleur» de DiaauvSj. 

brochai» est tou- 

— On vol. ja-4* de 3S0 Bases, «ur papier 
luxe avec 7y illustra i S» hors m 

_• Planas a'EaurTE. — Un  vol 
pages  sur papier   luxe,   avec 

'A 

L'Claafrl«W..j 
in-4*  de 45. 
40 UrustraUoBL _. 
tor« en couleurs da H- BOCSSKAC. Preface da 
FjLe-wçois Corrix. 

Le Chardon bleu, par IACZ» Dtnext. — XSs\ 
vol- in-4' de Seu pages sur papier de lu*». 
avec illustrations de Muoha et de Vaeha. «i 
couverture en trois coureurs de T. Lhuer«. 

-Dana la Tom ment*. Récit dune grand'mère, 
par KHJTXST DS\UûXT. — Un vol. in-é» de 
5âe «ages, illustré par Lecouitre de 40 gra- 
vures, dont S hors texte. Couverturo en trois 
couleurs. 

Es» Rançon de »» «tSJsreuafr Ltox BAB»ACAXI> 
— JJn 'vol. in-4* do 3» «jeagas^esur papier de 
luxa, avec iHuatratiss« omBltnont et couver- 
ture en couleurs. 

Suzanne la Dectoreeee-, pxr CHAJILES rr. 
Vrra. — Un vol. ia-4« tflf 330 pages, avec 
88 illustrations d» Rousseau «t une couver- 
ture en couleurs. 

éa l'Eglise, nsrGàfsrjvaev M Omm- 
.. - Un vol. rn-4- de SB» fiag^d^irntre 

de 64 portrait*, autographe» et vue*» avec 
couverture on couleur» de V. Lhuer. 

L'Histoire admirable d* Jeanne dfAre 
Pucelle d'Orléans, pacr le chanoine Htnni 
DSBOûT et Karrus Emnc. — Un vol. in-»* de 
442 pagos, 100 gravures, vignettes ou cartes, 
sur beau papier. 

L* Chriat de la « Hsguside doré«'»...par 
M. l'abbé J.-O. BivooaacfiL«.— Un vol. in-8* de 
450 pages avec 407 gravures). 

S,    RUE    BA/VaR-D,    PARIS 

INFORMATIONS DU SOIR 
LA  REVOLUTION   A   ODESSA 

Saint-PéterebourR. 30 juin. — Une rigoureuse 
censure impose aux journaux un silence absolu 
sur les événements du cuirassé Kniat-Potem- 
kine. Ce drame naval et ses tragiques consé- 
quences sont encore complètement ignorés par 
1 immense majorité du punlic russe qui ne 
sait que très vaguement auc de nouvelles per- 
turbations ont surgi è Odessa. Le public les 
attribue naturellement au mouvement d'agita- 
tion révolutionnaire et gréviste auquel il est 
assez habitué pour ne pas s'en émouvoir outre 
mesure. 

Bsws les milieux officiels supérieurs qui con- 
naissent la vérité, la prostration morale s'ac- 
centue & mesure qu'ils reçoivent de nouveaux 
details sur les événements d'Odessa. L'alarme 
est, en entre, accentuée par la nouvelle de la 
mutinerie des matelot« de Liban qui lait pres- 
sentir des conjonctures périlleuses pour ha 
dynastie et le scmvernonient. De' nombreux 
symptômes font provoir d'autres defections 
militaires. 

—o— 
Be<tranapr«rt VeJtha. dont l'équipage s'est 

joint aux marins révoltés, avait été attiré vers 
le Rniaz-Potemkine par un signal lui ordon- 
nant div s'approcher du vaisseau-am irai. 

S&int>Pétersbourg. 30 juin. — Voici des dételle 
authentiques sur la journée d'hier à Odessa : 

Vers "»heures, la foule commença è piller et 
é incendier les depots de marchandises et les 
nsTîrea russes, épargnant cependant lee navires 
étrangers. Les cosaques, craignant les obus du 
Krriaz-Potemhine, laissèrent faire; mais la 
reüie jeta une bomijcqm tua plusieurs cosaques. 
La, troupe intervint alors, fusillant à droite et 
àajjranchr, se servant aussi de mitrailleuses. 

Le Knvaz-PotemXine et lee autres navires 
/Insurgés restèrent tranquillement ancres. Les 

insurges déclarent avoir conflance dans leurs 
camarades de Sebastopo- et sont certains qu'ils 
feront cause commua" avec eux. L'amirauté 
n'a pas reçu de nouvelles sur les événements 
d'aujourd'hui. Quant à ce qui se serait passé à 
Lihau. l'amirauté declare que le mutinerie se 
bornoà quelques:cas isolés. 

^Londres,   le   30   Jui«.   —   An, téléirrapm« ■ 
d'Odessa; € Neur navires ont*eteincendiés jus- 
qu'A hier soir. » {Bavas ) 

Saret-Pétersbourg. 30 loin. — Deux navires 
de la ûotte de la nier Noire sont signalés de- 
vant Odessa; mais on se demande s'ils vont 
engager le (combat avec le Knias-Polemkine 
ou elWrs ' 
mune svec 

équipages ne feront pas cause com- 
tes mutins. [Information.) 

Les dégâts causés par les incendies de la 
nuit derniure sont évalues à 75 millions de 
francs. 

Voici les nomades navii*ee*expédiésde-Sebas- 
topol à Odessa: 

Les cuiraasês Tri-^rtuttielia, Dvenaâtsat- 
Apostoloo, Rostilav et Sénope. le croiseur 
Kasanski et plusieurs contee-torpilleurs. 

D'après de« téiégrammes privés, la situation 
dans la ville d'Odes:» s'améliore, et l*t, troupe 
est maîtresse de l*emt»uie. 

En raison des troubles d'Odessa, tes bateaux 
russes et italiens destinés éce port sont retenus 
provisoirement é Constantinople. 

UNE REVOLTE A Ca»NSTAl)T 
-Saint-Pétersbourg. 30 juin. — Les mariuwaa 

cuirasse Alexandre-If. ancré dans te port dd 
Cronstadt. se sont revoftés. 

[liberté.) 
s> 

VERS  LA   PAIX  BDB8CV-JA-PONAISH 
On a annoncé un peaprécipatamment que 1rs 

plénipotentiaires  russes, de ta conÄiewce de] 
Wasbingtonétaiontdèié désipivés. Nous croyons 
savoir qu'en réalité ils    ~ 
ofOciellemeat. 
savoir qu'en réalité ils «M fa sont pas eooors 

__ Nélidow. ambassadenr dtsfRussre-A Paris» 
dont le nom avait été prononcé é ce sujet, n'a 
pu accepter la lourde tache crue le gouverne« 
ment de Nicolas II avait songe é lui confier. L« 
santé de  1'eminent dipromàte — bien qu'elle 
n'Inspire -aucune inquiétude ne lui permet« 
trait pas -d'affronter les fatt*ues d'union«; 
vovage en mer et d'un séjour prototwé ï 
Washington à l'époque d*a,grs*aW*eto£vma\ 


